
et au tonnerre, c'était un eiTort également héroïque,

pour venger leur défaite et la mort de Montcalm, pour

reconquérir ce promontoire qui tient la clef de presque

toute l'Ainérique, pour prouver qu'ils étaient toujours

les soldats d'Oswégo et de Carillon !

Mais, pour les milices canadiennes, c'était encore

plus que tout cela : c'était la sépulture définitive ou

la résurrection de tout ce qu'elles avaient aimé et

vénéré au foyer domestique ; c'était l'agonie ou le

triomphe de la religion et de la patrie ; et, pour ces

hommes que le gouvernement qui les abandonnait

avait toujours tenus pauvres, et qui, pauvres, venaient

encore de perdre le peu qui leur restait, il n'y avait

plus que la vie, et la vje elle-même n'était plus rien

sans les deux seuls biens qu'ils eussent au monde :

la religion et la patrie !

Ce fut donc toute la journée et pendant trois heures

surtout, une lutte comme l'histoire nous en montre

peu de plus meurtrières, eu égard au nombre des

combattants. Plus de trois mille hommes sur quatorze

mille, restèrent sur le champ de bataille. " L'eau et

la neige, dit M. Garneau, (qui a élevé à ces braves,

dans son histoire, un monument plus durable que

celui dont nous posons les bases,,) l'eau et la neige,

qui couvraient encore le sol par endroits, étaient

rougies du sang que la terre gelée ne pouvait pas

boire, et les malheureux blessés nageaient dans des

mares livides où l'on enfonçait jusqu'à mi-jambe."

C'était ici (1), sur le petit espace de terre où nous

sommes réunis et où s'élevait le moulin de Dumont,

édifice qui dominait la position, c'était, entre les

(1) A Sainte-Foye.
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